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El-Asnam:

Une ville qui change
de nom

Lorsque survient une catastrophe, par
exemple le tremblement de terre qui,
le 10 octobre 1980, detruisit ä plus de
90% la ville d'El-Asnam en Algerie,
les operations de secours sont ä peine
commencees que chacun, ä des mil-
liers de kilometres de lä, peut suivre le
drame des habitants comme s'il y etait
et juger de l'efficacite ou de 1'absence
des premiers secours. Chacun vit veri-
tablement l'evenement grace aux media

de presse. L'emotion est en general
d'autant plus forte que la region

affectee est proche et connue. Les
initiatives spontanees se multiplient ä

l'infini. Les fonds affluent et Ton exige
des organisations humanitaires
qu'elles agissent sans delai. On attend
d'elles des actions spectaculaires en
oubliant les precautions qu'elles se
doivent de prendre. On s'exalte par-
fois; on critique souvent. Mais peu ä

peu - tres rapidement - tout semble
rentrer dans l'ordre. Comme un feu
qui s'eteint. Un peu de fumee encore

et puis plus rien. D'autres
catastrophes ont pris le relai sur nos ondes
et dans nos quotidiens. Six semaines
apres El-Asnam, c'etait dejä un autre
tremblement de terre, en Italie du
Sud.
Est-ce ä dire que tout etait dit et
termine ä El-Asnam? Non, bien en-
tendu. Apres la premiere urgence,
periode durant laquelle il faut faire
parvenir le plus rapidement possible
tentes, couvertures, vetements, vi-
vres, medicaments et objets de
premiere necessite en tres grande quan-
tite et en utilisant les voies d'achemi-
nement les plus süres et les structures
de distribution les plus efficaces, il y a

un temps de relächement mais qui n'a
que l'apparence du relächement.
Les autorites et les institutions du lieu
de la catastrophe ont peu ä peu repris
les choses en main. Elles fixent les
besoins et les priorites, assument la
coordination et tentent de canaliser les
initiatives sauvages qui, elles, consti-

A la place des habitations detruites par le seisme, de petites maisons ont desormais
remplace les tentes des premiers mois. Leur alignement monotone se perd ä
I'horizon.

Construit avec des materiaux parasismiqmrange et rouge - renforcent la sobre elegan-
le lycee finance par la Suisse pourra accueike du bätiment. Des coupe-soleil et un chauf-
1000 eleves. Des couleurs vives - jautiage au gaz naturel en assurent le confort ete

vmme hiver.

tuent souvent une veritable
catastrophe apres la catastrophe. Durant ce
temps, des negotiations doivent etre
entamees, des plans doivent etre
dresses, des etudes geologiques me-
nees afin d'eviter d'avoir ä recons-
truire sur des terrains dangereux. Au
bilan des besoins sur place correspond
dans les pays voulant aider le bilan des

disponibilites financieres apres la fin
des grandes collectes. C'est aussi le

temps des concertations entre oeuvres
d'entraide. Qui va faire quoi et avec
qui?
On imagine trop souvent que les
institutions humanitaires se concurrencent.
II y a, certes, emulation, mais il y a
surtout collaboration, chacune d'entre
elles ayant ses specificites, ses avan-
tages sur les autres, ses partenaires sur
place que les autres n'ont pas, etc.
A El-Asnam, les choses ont marche
bon train. La Suisse a decide - apres
les premiers secours d'urgence - de
concentrer ses efforts sur deux pro-
jets: la reconstruction d'un lycee de
1000 eleves et de cinq dispensaires.
La construction du lycee a pu etre
menee bon train, le financement etant
assure ä 70% par la Confederation et
ä 30% par la Croix-Rouge suisse. Les
charges ont ete reparties entre le Gou-

les environs d'El-Asnam. lis seront le
fruit d'une collaboration entre la
Croix-Rouge suisse (39% du financement),

Caritas (23%), l'Entraide pro-
testante (18%) et la Chaine du Bon-
heur (20%), la Croix-Rouge suisse
assumant la direction du projet.
El-Asnam renait peu ä peu. Dejä on
ne voit pratiquement plus de tentes.
En revanche beaucoup de maisons en
construction ä cote de bätisses plus ou
moins en ruines marquees d'un point
rouge, vert ou bleu selon le degre de

degradation et d'habitabilite. Mais
aussi de nombreux terrains vagues
ayant ete debarrasses de leurs ruines

par des trax. La ville donne l'impres-
sion que la vie y est plus active qu'ail-
leurs alors qu'on pourrait s'attendre ä

du fatalisme et ä de la prostration. Un
pari de ce pays qui, malgre les drames

qu'il a connus, desire vraiment sa

renaissance. Comme pour conjurer le

sort El-Asnam s'appelle desormais
Ech-Cheliff du nom du fleuve qui
traverse la ville et donne vie au pays.

Jean Pascahs

vernement algerien (fondations, bran-
chements de l'eau, du gaz, mobiher,
cantine, engins de construction) et la

Confederation suisse (planification,
appels d'offres, pilotage du projet,
bätiment «cle en main»). Une entre-
prise suisse etait responsable de l'exe-
cution des travaux de construction avec
la collaboration de volontaires du

Corps suisse d'aide en cas de catastrophe
ä l'etranger. Le projet a ete mis au point
en mai 1981. Sept mois apres, soit le 19

decembre dernier, les ties ont pu etre
remises aux autorites algeriennes lors
d'une petite ceremome ä laquelle parti-
cipaient, du cote suisse, l'ambassadeur
Eric Lang, qui a recemment passe de

Teheran ä Alger, M. Arthur Bill,
directeur du Corps suisse d'aide en
cas de catastrophe ä l'etranger, M.
Eduard Blaser, son successeur, M.
Jean Pascalis, representant de la

Croix-Rouge suisse, et M. Max Hofer,
architecte.
Le bätiment a tiere allure. Tout ä la
fois fonctionnel, sobre, solide et
elegant. II domine une region ou les

alignements de petites maisons toutes
neuves mais trop semblables se per-
dent ä l'horizon.
D'ici quelques mois, ce seront les cinq
dispensaires qui seront inaugures dans

lei, une salle de sciences equipeepar la Suisse.

Les cinq futurs dispensaires egalement finances par la Suisse seront construits

selon ce plan.
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